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lie pouvoir d'agir ninsi fut d'abord accordé à1 un institut reli-
gieux;« qui no devait en u>er que durant les pieux exercices des
missions paroissiales. Il fut ensuite accordé à d'autres congré-
gantions religieuses et môme à des prêtres séculiers, et l'ca arriva
à s'en servir même on dehors des temps de mission.

Le Général de l'Ordre dut Cztrmrel présenta à ce sujet, à la S.
des Indulgrencese de respectueuses observations.

la S. C. dos Indulg ees prit ces observations en gran le cni
dération. A la question qui lui fut posée -. 5t-il convenable de
donner le scapulai- de .N.-D. dut 3iont-Carmiel séparémient des autres,
par hionneur et st.-imient de dévotion, plul&t que dle le jo;Ldre à quatre
,ou cinq autres, et de le bénir et de l'inposer confusémnent avec
ceux-ci ?

Danssa sanc du 6 mïs 187,la S. Congrégation étudia' cette
question et, après gérieux examen, répondît: Il Oui, cela est conve
nable. P?'

]?uis, elle résolut do demander A N. S. P. le Pape s'il ne serait
pas bon de revenir sur F*induit accordé' à cprtaines Congrégations
et Ordrea religieux do donner le scapulaire du Mont-Citriml confu.
sémeit. avec d'autres, de limiter ce pouvoir à un certain temps
dé~terminé et de ne plus l'accorder par la suite.

Le seerôttare de la Congrégation soumit cette queto a

Sainteté dans l'audience du 2î avril 1881. N. S. P. approuva la
réponse donnée par la S. C., puis déci-étque l'indult. on question
me vaudrait plus que pour dix ans, Fous quelque for-me qu'il ait
été concédé, et enfin qu'il ne serait plus accordé à l'avenir.

Ce décret fait comprendre aux fidèles on quelle particulière
estime ils doivent tenir le scapulaire de N.-D. du Mont-Carmel.

Ce fait fournit l'occasion de rapeler plusieurs notions iipcr-
lantes relatives à ce senpulaire. Elles sont puis,ées dans lu
recueil de DÉCRETS AUTflENTIQuEs de la S. C. des Indulgences ci
des reliques, édité on 1s83 par ordre de Léon XIII.

1. L'étoffe de laine doit être exclusiveme.nt et nCieeKqai-'cnt
,employée. '(Décrets authentique de la &. C. des Iiidulgences,, n") 42ý*;
18 août 1863.)

2. La coffleur doit être noire ou brune (ibid. no 278 ; 12 fevrier

8. Toutefois, dles broderies d'une autre couleur ou mêed'une
autre matière, par exemle do i4oie ou d'-arigent. lie lui font pî:qý
poi'dre sa Tuilidité, pourvu que la couleur prescrite reste l)rédomî-
mante (ibid. nu 42.3; 18 tout IS68>. C'est un u-age loueible d'y
joindre une pieuoe iinuige.


